
LES SOLITAIRES 
DES MOERES 

ouiTi oi ura iMini PACEI 

Voué* k la disparition par 1M mou­
lin» mécaniques, les moulins des Moê-
rea ont trouvé une autre destination 
que « l i e qu'ils avalent à l'origine : 
N'écrasant plus le grain. Us pompent 
las eaux. 

On» énorme vis sans fin. taillé* dans 
la bols d'un seul chêne, adapté* à la 
base du moulin, plonge dans le canal 
débordant d'eau, récolte, sans cesse 
dans ses profondes rainures 1* trop 
plein et le devers* sans arrêt, en cas­
cade*, dans un fosse de dérivation. 

Mai*, ceci nécessite un gardien C'est 
ici que l'on trouva le plu* curieux d* 
l'affaire * *• 

Os surveillant est généralement un 
vieil homme, célibataire, tout heureux 
de trouver un logement a oon compta, 
soit dan* 1* moulin qui lui est confié. 
soit dans une bicoque, tout à proximité. 

Il vit là. tout seul. *ur un tertre do­
minant la région. C'est une sorte de 
guetteur 11 a pour compagne, la soli­
tude, une solitude immense, infini*., et 
sa pipe. 

Ohaque année, ainsi, quand la pério­
de hivernale commence, quelques hom­
mes des Flandres se retirent du monde. 

Us quittant leur village, leurs pa­
rents, leur famille. Leur sac a linge sur 
le dos, ils disant au revoir a leurs con­
citoyens. 

Leur absence durera six mots : du 
16 octobre au 15 mars. Tout le temps 
que menaceront les inondations... 

Alors, seuls, infiniment seuls, ils vi­
vront dans leur moulin. Un lopin de 
terr* leur fournira quelques légumes ou. 
du moins, leur aura permis d'entasser 
des provisions avant le 15 octobre. 

La pèche aux anguilles ajoutera un 
mets délicieux à leur menu de solitaire 

En effet, par son aspiration puissante 
la vis sans fin du moulin draine des 
quantités incroyables de os poisson. 

Une masse, derrière le géant de bols 
un filet, k l'avant, à la chute d* l'eau 
dans le canal de dérivation, permettent 
des captures massives. 

— J'en al pris 300. nous disait l'autre 
jour, le meunier du t Kerselaer », M. 
Damlen Ceeraert. 

M. Oeeraert est Jeune et c'était pour 
nous une cause de réel étonnement de 
le trouver dans un moulin de pompage. 

Mais. 11 nous en donna l'explication : 
— Mon prédécesseur un homme âge. 

est décédé J'ai pris sa place, car 11 fal­
lait quelqu'un à l'entrée de la mau­
vais* saison. Mon père est d'ailleurs, 
rm aussi, dans un moulin de pompage, 
aa Kromen-houck. 

— Et. après le 1S mars, que faites-
vous T 

— Je retourne au village. Je travail­
lerai aux champs et Je m'occuperai de 
réparations et d'entretien des moulins 
das Moéres. 

Ainsi vivent, pendant six mois de 
l'année, entre terre «t ciel, séparés du 
reste du monde, les gardiens des mou­
lins des Moere*. 

* 
Mais. I* modernisme perce . Ce n'est 

pas que les géants de bois ne donnent 
pas toute satisfaction. Au contraire. Ils 
pompent aussi vite que les installations 
mécaniques. 

Mais, l'âge finit par commettre de* 
ravages irréparables Alors. U faut re­
courir à l'abatage 

0**st pourquoi, sur l'emplscement 
d'un ancien moulin, route de Ohyveld*. 
on construit un bâtiment qui recevra 
pour février 1939. dit-on une installation 
de pompage mécanique. 

(Reproduction Interdite). 

L'INCIDENT 
DE FRONTIÈRE 

HUNGARO-
TCHÉCOSLOVAQUE 
(SUIT! 

» Cette note déclare que le gouverne­
ment tchécoslovaque a ordonné une en-
Suéte sur l'origine et le développement 

• l'Incident en question. Le ministère 
des Affaires étrangères tchécoslovaque 
informera la légation de Hongrie Im­
médiatement de tous les détails résul­
tant de l'enquête. 

» Dans la même note, le ministère des 
Affaires étrangères tchécoslovaque ex-
prbn* l'opinion qu'il serait bon que les 
deux gouvernements saisissent cette oc­
casion pour se concerter dans un esprit 
fraternel et de bons voisins sur une 
collaboration en vue des dispositions 
«rail serait nécessaire de prendre des 
deux cotés, pour parvenir à un apaise­
ment dans IPS régions frontière» et pour 
éviter la répétition d'incidents tels que 
celui qui s'est produit à Munkacevo » 

On exprime l'espoir 
que l'on réussira à régler 

amicalement l'incident 
Prague. 7. — Le communiqué otficiel 

suivant est publié : 
c Hier 6 Janvier, dans l'après-midi, 

pendant que le chargé d'affaires hon­
gres* à Prague intervenait auprès du 
mmlatr. de* Affaire* étrangère* tché­
coslovaque, l'attaché militaire tchéeoslc-
vaaus à Budapest rendait visite à l'état-
nkeJor hongrois. Au cours dune longue 
conversation, l'attaché militaire tché-
ocaknraque a examiné la situation résul­
tant de l'incident ds Munkacevo (Mun-
kaos). Au cours de cette conversation 
lai deux parties ont exprimé l'espoir 
que Ton réussira à liquider amicalement 
l'affaire «t qu'on parviendra 4 prendre 
das dispositions pour rendre impossible 
la répétition d* tais incident* ». 

Sape Htwfroi» tues, neuf blessés, 
q u t r e Tchèques tués, deux blessés 

Budapest, 7. — De l'agence télégraphi­
que hongroise : Selon les dernières infor­
mations, sept personnes ont perdu ls 
vas du coté hongrois su cours de l'etta-
«me de Munkacs. On a trouvé quatre 
TCMques fun douanier et trois soldatsi 
en territoire hongrois à une grande dis­
tance d* la frontière 

Dana l'hôpital de Munkacs on soigne 
neuf blessés hongrois et deux blessés 
tchèques. Plusieurs soldats tchèques sont 
gardé* à Munkacs comms prisonniers 

Ua communiqué des milieux 
militaires de Prague 

Prague. 7. — Apre* la première enquête 
sur Isa incident* de Munkacs. les milieux 
militaire* publient le communiqué suV 
sans s 

g Le 6 Janvier, des coups de feu ont 
été échangé* sur la ligne de démarca­
tion, près d* Munkacs. Au cours de cette 
rencontre à laquelle ont participé du 
«été tchécoslovaque des milices et de 
petits détachements militaires, et du 
coté hongrois des détachement* mili­
taires et la population civile armée, ls 
Hgn* de démarcation a été franchie par 
las deux parties. 

» Dans la sottes, aprèa un* intervar 
tion de* officiers de liaison tehéeoslova-
SJBJSS et hongrois, l'échange de* coups de 
Jeu a été arrêté des deux cotés. Les 
tmlte* ^néccalovaqua* et hongroises ont 

La rentrée du Sénat 
sera marquée 
par un débat 

de politique extérieure 

Trente nouveaux sénateurs 
vont siéger an Luxembourg 

et de ce fait l'équilibre des partis 
va se trouver modifié 

Paris, 7. — La séance de rentrée du 
Sénat le 10 janvier et les séances sui­
vantes jusqu'à l'installation du bureau 
définitif seront présidées par M. Dame-
cour, doyen d'âge. La physionomie de 
l'assemblée qui se reunira différera quel­
que peu d* rassemblée qui S'est séparée 
après le vote du budget. Sn effet, trente-
trois sénateurs nouveaux prendront pla­
ce dans l'hémicycle. 

Du point de vue politique, le* élec­
tions d'octobre dernier vont modifier 
quelque peu l'équilibre des partis : mais 
11 est impossible de chiffrer pour le mo­
ment les gains et les pertes qui en résul­
teront pour les diverses formations, les 
nouveaux sénateurs n'ayant pas encore 
pour la plupart donné leur adhésion à 
tel ou tel groupement. 

Plusieurs importants débats doivent 
s'instituer au Luxembourg a la rentrée 
notamment un débat de politique exté­
rieur* qui aura comme point de départ 
un* interpellation de M Bérenger. man­
daté à cet effet par la commission des 
Affairas étrangères. A cette interpella­
tion pourra être Jointe une interpella­
tion de M. Oautherot sur les accords 
d'Alexandrette et sur l'ensemble de la 
politique française à l'égard de la Tur­
quie. 

La politique coloniale sera évoquée 
avec M Mario Roustan. les questions 
agricoles avec M. Beaumont, la réfor­
me de l'enseignement avec M. Léon Bé-
rard. l'état de nos forces aériennes avec 
M. Maroselli. la situation du commerce 
de détail avec M. Victor Constant, etc. 

gag) 

LA GUERRE D'ESPAGNE 
(SUITB • • LA PRBMIBRB PAOB) 

Le bilan des troubles 
de Palestine en 1938 : 
1.997 tués, 1.720 blessés 

Londres. 7. — On mande de Jérusalem 
a l'agence Reuter : 1.997 personnes ont 
été tuées et 1.730 blessées en Palestine 
pendant l'année 1S38, contre 97 et 149 
respectvement en 1937. 

Selon le t Palestine Post ». les victl 
mes de la rébellion se répartissent com 
me suit : civils arabes : tué*. 488 ; blés 
•es. 836 ; bandits arabes : tués. 1.138 ; 
blessés. 198 : Juifs : tués. 292 : blessés. 
649 ; anglais : tués. 88 : blessés 233 
divers : tués, 12 ; blessés. 8 

repris leurs emplacements primitifs sur 
la ligna de démarcation et l'ordre a été 
rétabli. 

» Suivant l'accord établi par les offi­
ciers de la liaison, une commission mixte 
tchécoslovaque et hongroise a procédé 
cet après-midi à une enquête détaillée 
sur l'origine et le développement de 
l'incident et discuté d'une base convena­
ble pour liquider cet incident. » 

La commission mixte d'enquête 
a tenu se première réunion 

Prague. 7 — Le communiqué officiel 
suivant est publié : 

t La commission mixte qui doit enquê­
ter sur l'incident de Munkacevo (Mun­
kacs) ainsi qu'il en a été convenu hier 
entre les officiers de liaison tchécoslo­
vaques et hongrois, s'est réunie pour la 
première fois aujourd'hui à 13 heures ». 

La presse italienne souligne 
l'indignation provoquée à Budapest 

Rome. 7. — La presse .continue à 
publier, sous de gros titres, des comptes 
rendus dramatiques d'origine hongroise 
sur les événements qui se sont déroulés 
a la frontière hungaro-tchèque. Tout 
en s'abstenant de commenter directe­
ment ces événements, les Journaux 
mettent en relief qu'une protestation a 
été faite S Prague par le chargé d'affai­
res hongrois et soulignent l'indlgnstion 
que l'agression tchèque a provoquée a 
Budapest. 

La riresse allemande s'abstient 
de commentaires 

Berlin. 7. — Les Incidents sanglants 
entre Tchécoslovaques et Hongrois près 
d* la ville frontière de Munkacs sont 
relatés en général sans commentaires 
par la presse allemande, qui reproduit 
le» comptes rendus de source tchécoslo­
vaque et hongroise. 

La Correspondance politique et diplo­
matique prend position dans l'affaire 
de Munkacs L'organe de la Wilhelms-
trasse constate que ces incidents slova­
que-hongrois sont en opposition formelle 
avec l'esprit qui a présidé à l'arbitrage 
de vienne il souhaite que les deux gou­
vernements se livrent immédiatement à 
une enquête et punissent impitoyable­
ment les coupables. 

Le calme est rétabli dans la région 
Prague. 7. — Un communiqué d* 

l'agence « Ceteka ». daté de Chust dé­
clare qu'après l'incident d'hier aux en­
viron de Munkacs. 1* calme est revenu 
dans la région depuis hier, à 17 h 

Le lieutenant d'Etat-Major Lukas of­
ficier de lislaon du Gouvernement car-
patho-russe, est parti, cet après-midi rur Munkacs ou U assistera sur place, 

l'enquête qui doit êtr* faite sur l'In­
cident. *n commun avec les commissions 
tchécoslovaque et hongroise. 

Les autorités hongroises ont arrêté 
le trafic ferroviaire 

d'Halemy à Cerny-Ardov 
Pargue. 7 — One dépêche de Chust 

annonce que cette nuit à 1 h., les auto­
rités hongroises ont arrêté le trafic fer­
roviaire sur ls parcours de Haletnt A 
Cerny-Ardov, coupant ainsi les commu­
nications avec le Nord-Ouest de la Rou­
manie. 

L'atmosphère reste tendue 
le long de la frontière 

L'atmosphère reste extrêmement ten­
due le long de la nouvelle frontière hun-
garo-tehecoslovaque fixée par l'arbitra­
ge de Vienne. Un journal indique que la 
raison ds l'incursion tchèque pourrait 
être le besoin de se ravitailler. 

Du côté hongrois, on aurait observé 
aujourd'hui, des mouvements d* troupe* 
tchèques aux environs de Munksct. 

D'autre part, dans 1* village de Kolta. 
près de Komarom, un lnedent grav* 
s'est produit entre la gendarmerie hon­
groise, et la population. D'après les in­
formations hongroise*, une foule de 180 
personnes aurait manifesté contre l'ar­
restation d'Ernest Rlban. accus* d'avoir 
insulté le régent. Apre* avoir tenté d* 
calmer la foule, le* gendarmes tirèrent 
cinq coup* de fusil Trois manifestants 
ont été blessés. 

Deux journalistes expulsés 
de Hongrie 

Budapest. 7. — Le Joumallst* tchécos­
lovaque Emil* Kovar, correspondant 
d'une agence officieuse de Prague vient 
d'être l'objet d'une mesure d'expulsion 
de la part des autorités hongroises. 

Il doit quitter la Hongrie immédiate­
ment. Aucun motif n'a été donné. Une 
mesure d'expulsion a été pris* étale­
ment contre le correspondant économl-

te de la * Mené Zurther Zéltung ». M. 
• Citron. 

Ces deux efforts ont abouti à l'occupa­
tion de la aune comprise entre Blasquet 
et le rlo Zujar ; l'adversaire a aban­
donné sur le terrain des morts, des bles­
sés et du matériel. 

Une contre-attaque 
des insurgés échoue 

Les Républicains ont occupé ensuite 
Lomé del Barrero ; la, les insurgés ont 
contre-attaque, mal* U* ont été rat* en 
déroute et ont abandonné successive­
ment la Casa de la Morillera, la Côte 610, 
le village de Los Prados. Ils se sont 
repliés en désordre et ont traversé le 
rlo Zujar. poursuivis par les Gouverne­
mentaux qui, pénétrant dans la province 
d* Badajos. s* «ont dirigés sur Peraleda 
d* Saucejo. 

Une avance de dix kilomètres 
à travers la Sierra del Toroso 

Les troupe* opérant dans la Granjuel* 
ont réalisé une avance de dix kilomètre* 
à travers la sierra del Toroso. 

Elles se sont emparées de la sierra de 
La Grana. de borna Navalagrulla et de 
la Côte 690, qui domine le chemin de fer 
minier de Belmez a Llerena. lequel assure 
1* ravitaillement das forces insurgée* du 
secteur de Puente Ovejlna et se sont 
approchées également des confins de la 
province de Badajoz. 

L'attaque républicaine porte mainte­
nant sur un nont d'une trentaine de 
kilomètres. 

Parmi l'abondant butin conquis figure 
une poudrière où se trouve un stock 
important de grenade*, d'obus, d* car­
touches et de mortiers. 

Dans le secteur de Valsequlllo. la rapi­
dité de l'attaque a permis de capturer 
un camion de munitions et huit mitrail­
leuses. 

Les républicains s'emparent 
de la C„a da Calabasas Baja 

Madrid. 7. — Dans la province de Tolè­
de, l'action des Républicains leur a per­
mis de s'emparer de la Casa de Cala-
bazas Baja, à 8 kilomètres k l'Est de 
Tolède, sur la rive gauche du Tage, ce 
qui a mis fin aux tentatives que déclen­
chaient les insurges depuis septembre 
dernier en vue de conquérir le château 
de Calabazas. 

Les assaillants ont effectué un coup de 
surprise qui a obligé l'adversaire à aban­
donner les positions qu'il occupait sur 
la ligne Castillejo-Tolède ; les Gouver­
nementaux ont fait une dizaine de pri­
sonniers. 

De la Casa de Calabasas, las soldats 
dominent la rive droite du Tage et les 
chemins conduisant à Azucaica qu'ils 
mitraillent pour empêcher l'arrivée de 
renforts. 

Les franquistes progressent 
sur le front de Segre 

Burgos. 7. — Au nord du dispositif 
d'attaque nationaliste, l'armée du Maes-
trazgo a progressé au Sud d'Artesa del 
Segre ; elle a occupé, le village de 
Donccll. 

L'armée d'Aragon avance dans tous 
les secteurs de la tête de pont de Bala-
guer ; elle a atteint le kilomètre 9 de la 
route de Mongay, ainsi que le chemin 
de Tarrega. près d* Bellalre, dépassant 
ainsi des deux côtés la sone retranchée 
qui entoure la tête de pont de Bela-
guer. 

L'armée de Navarre a avancé de plus 
ds six kilomètres ; elle se trouve à 
quatre kilomètres à l'ouest du village 
de Vimbodi. 

Les autres forces nationalistes avan­
cent rapidement à travers la partie la 
plus accidentée de la sierra d* 
Montsech. 

Dans tous le* secteurs la progression 
se poursuit rapide sans que le moindre 
repos soit laissé S l'adversaire. 

Gandia bombardée 
par l'aviation insurgée 

Valence, 7. — Hier, à 30 h., un hydra­
vion Insurgé a lancé dix bombes incen­
diaires et quinze bombes explosives sur 
Gandia. Il n'y a pas «u de victime*. Ls* 
dégâts sont peu important*. 
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LA DÉLÉGATION 
DES PARLEMENTAIRES 

FRANÇAIS A VISITÉ 
LE FRONT DE L'EST 

Barcelone. 7. — La délégation des 
parlementaires français a visité, hier. 
le front de l'Est, en compagnie d'une 
représentation des députés républicains 
espagnols. Au quartier général, un dé­
jeuner a été offert en leur honneur. 

La délégation s'est rendue ensuite S 
proximité de la ligne de feu et. après 
avoir assisté du haut d'un observatoire 
aux opérations en cours, est retournée 
à Barcelone dans la nuit. 

Avant de se rendre sur le front, la 
délégation était allée visiter le monas­
tère de Montserrat 

Une réception 
par le Parlement espagnol 

Barcelone. 7. — A 11 h. 30. les par­
lementaire* français actuellement a Bar­
celone ont été reçus par le Parlement 
espagnol. 

La réunion qui a été très cordiale était 
présidée par M Martinez Barrio. prési­
dent d* la Chambre. Tous la* députés 
étaient présents. 

Plusieurs discours ont été prononces, 
notamment par M. Pascual Leone, de 
l'Union républicaine, qui a souhaité que 
la visite des parlementaires français 
puisse présenter a l'opinion française 
dans son vrai Jour, le déroulement d* 
la guerre d'Invasion que subit actuelle­
ment l'Espagne, puis par M. André 
Lyautey, député français, ancien sous-
secrétaire d'Etat à l'Agriculture. M. Llau-
tey a dit ensuite son admiration pour 
la population espagnole, unie d'un mê­
me coeur dans la lutte engagée endu­
rant avec stoïcisme toutes le* privations 
possibles et 11 a promis d'apporter un* 
aide efficace k l'Espagne. 
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« L'AVANCE FRANQUISTE 
SUR LE FRONT DE L'EBRE 

EST TRIOMPHALE » 
DECLARE LA PRISSE ITALIENNE 
Rome. 7. — L'avance des troupes 

franquistes sur le front de l ibre est 
qualifiée de tnmophale par la presse qui 

UNE GRANDE 
SEMAINE POLITIQUE 

EN BELGIQUE 
a 

(SU IT ! DB LA RRBMHIRI PAflB) 

D* même, dans l'entourage du pre­
mier ministre, on incline à croire que, 
la question de Burgos étant ainsi réso­
lue, le remaniement ministériel pourra 
être proposé au roi, dont le retour en 
Belgique est attendu la semaine pro­
chaine, suivant un programme pour le­
quel M. Spaak s'est déjà assuré les plus 
importantes collaborations. 

Ce programme comporte essentielle­
ment une action nouvelle pour la résorp­
tion du chômage, une révision de la po­
litique économique et une participation 
plus active du parti libéral a l'œuvre 
gouvernementale. Le nombre des por­
tefeuille* ministériels serait augmenté 
en conséquence. La nouvelle équipe se 
présenterait devant le Parlement à la 
séance de rentrée, dont la date serait 
fixée immédiatement après 1* retour de 
Genève du premier ministre. 

La réglementation 
du travail dans la marine 

marchande 

Une mise au point de la Fédération 
des syndicats maritimes 

Paris. 7. — Lo Fédération des Syndi­
cats maritimes communique la mise au 
point suivante : 

c A la suit* de la parution des décrets 
pris par la ministre d* la Marine mar­
chanda et modifiant la réglementation 
du travail à bord des navires de x»m-
merce et de pèche, la presse a annoncé 
que la Fédération de* Syndicats mari­
times avait adressé dans tous les ports 
une circulaire, invitant les marins a se 
prononcer soit pour la ttatu-quo. soit 
en faveur du nouveau régime, le choix 
du sta'utjuo équivalant à un vote pour 
une grève de 40 heures dan* la marine 
marchande. 

» Nous nous inscrivons en faux contre 
cette information complètement Inexac­
te. La vérité est que les secrétaires des 
grands ports reunis à Paris le jeudi 29 
décembre, avant de se séparer, ont déci­
dé que des réunions générales auraient 
lieu dans tous ls* ports 1* mercredi 4 
janvier, au cours desquelles les marins, 
après avoir été mis au courant de tous 
ces faits, seraient appelés à .décider des 
mesures qu'il conviendrait de prendre 
pour y faire face. 

» 81 des référendums pour ou contre 
la grève générale ont été et sont encore 
organisés dan* les ports, ils émanent 
de l'initiative des syndicats locaux et 
non de celle de la Fédération. » 

UNE INFORMATION OUVERTE 
A LA SUITE DE L'INCENDIE 

DU CASANOVA » 
Paris. 7. — M. Marchât, Juge d'Ins­

truction, a été chargé par le Parquet, 
d'ouvrir une Information pour homicide 
et blessures Involontaires contre X à la 
suite de l'incendie du dancing « Casa­
nova ». 

Il a chargé le général Pouderoux, an­
cien commandant du Régiment de sa­
peurs-pompiers de Paris, d'effectuer une 
enquête et d'établir un rapport, n a 
en outre commis le Docteur Paul pour 
examiner les blessés. 

publie de longues correspondances d* 
ses envoyés spéciaux sur les opérations 
en cours. 

Les Journaux annoncent l'occupation 
de Vinalxa et de villosel et mettent en 
relief que les franquistes ont brisé à oet 
endroit .la ceinture fortifiée qui, dans 
l'esprit des Républicains, aurait dû ar­
rêter l'élan de l'adversaire. 

s Les colonnes franquistes disent les 
journaux, ont avancé pendant la nuit, 
en profitant du fait que l'aviation répu­
blicaine ne serait pas entraînée aux 
vols de nuit et que la défense contre 
avions ne disposerait pas de projecteurs. 

Les journaux exaltent par ailleurs la 
conception du plan franquiste qui se 
déroule méthodiquement avec succès ». 

POUR LES LIVRER 
AUX INSURGÉS 

Des faussaires avaient 
falsifié des signatures 

de minitres turcs 
afin de se procurer 

' des avions 
le principal coupable a été arrêté 

Stamboul. 7. — Le Journal t Haber » 
donne les détails suivants sur l'affaire 
de trafic d'avions découverte récem­
ment. 

Les signatures des ministres des Af­
faire* Etrangères et de la Guerre d* 
Turquie et de haut* fonctionnaires de ce* 
départements ont été falsifiées par des 
faussaires turc* afin de paraître agir 
au nom du Oouvernement Turc. Ils 
compromettaient ainsi la politique tur­
que de stricte neutralité Plusieurs fonc­
tionnaires ont été arrêtés. 

Us avalent essayé, attirés par l'appât 
d'un gain important, d'acheter a des 
fabriques d'avions canadiennes et amé­
ricaines, quarante avions qu'ils avalent 
l'intention de revendre aux nationalis­
te* espagnol*. 

L'ambassadeur de Turquie a .Was­
hington ayant éventé l'affaire en référa 
au Oouvernement d'Ankara. 

Une enquête «errée, amena l'arresta­
tion du principal coupable. Ekrem Karn-
Œ. alla* Geuynuk. résidant depuis long­
temps en France. 

Sa véritable Identité fut découverte 
à la suite d'un accident d'automobile 
qui nécessita son hospitalisation à Nî­
mes où il est en traitement. 

Une tierce puissance intenterait «ga­
iement des poursuites contre lui. 

Le statut de Memel 
ferait l'objet 

d'une prochaine 
conférence germano-
polono-lithuanienne 

Pari*, 7. — D'après les renseignements 
guises dans les milieux généralement 

len informes de la capitale du Reich. 
une conférence germano-poiono-litua-

nienne en vue de régler soit la suppres­
sion du statut actuel de Memel. soft les 
modifications à y apporter. 

LE PRÉSIDENT 
DU DIRECTOIRE 
A DÉMISSIONNÉ 

Londres, 7. — Ou mande d* Kaunas 
S l'agence Reuter : On apprend aujour­
d'hui que M. Baldzius. président du 
Directoire de Klalpeda. a donné sa 
démission. 

On déclare par ailleurs que M. Viktor 
Gâllius. nouveau gouverneur de Klai-
peda. entamera des négociations avec le 
docteur Ernat Neumann, chef du parti 
allemand, au sujet de la formation d'un 
nouveau Directoire. 

LA FÉDÉRATION 
AÉRONAUTIQUE 

INTERNATIONALE N'A PU 
DÉCERNER SA GRANDE 

MÉDAILLE D'OR POUR 1938 
Paris. 7. — La fédération aéronautique 

Internationale tient aujourd'hui son 
conseil général au siège de l'Aéro Club 
de France S Paris. La matinée a presque 
entièrement été consacrée à l'attribution 
de la grande médaille d'or de l'associï-
tion à l'auteur de la plus belle perfor­
mance aérienne de l'année 1938. 

Six candidats étalent sur les rangs : 
L'aviateur américain Howard Hughes, 
héros du tour du monde, le professeur 
allemand Focke. spécialiste de l'hélicop­
tère, le chef d'escadrille britannique 
Kennett, recordman du monde de dis­
tance en ligne droite, l'aviatrice russe 
Crisodoubowa, spécialiste d'exploits sur 
avions légers, l'Italien Mario Pezzi. re­
cordman du monde d'altitude et l'aeta-
teur Japonais Foujlta, recordman du 
monde de distance en circuit fermé. 

Après trois tours de scrutin, l'assem­
blée qui comprenait les représentants de 
vingt-trois pays, n'a pu se mettre d'ac­
cord, les voix se répartissant S égalité 
sur les noms d'Howard Hughes et de 
Kennett. 

Etant donné que les statuts pour l'at­
tribution de cette médaille interdisent 
d'effectuer plus de trois de scrutin. 11 se 

L'ÉMIGRATION JUIVE 

ROME 
n'a pas encore répondu 

au mémorandum 
de M. Roosevelt 

Rome. 7 — Le gouvernement fasciste 
n'a pas encore donné de réponse défini­
tive aux suggestion» contenues dans le 
mémorandum du président Roosevelt à 
M. Mussolini, au sujet du problème de 
l'émigration juive, comme conséquence 
de la politique raciste de certains Etat* 
européens. 

Le comte Clano. s'est entretenu de 
cette question, ce soir, avec l'ambassa­
deur des Etats-Unis. M. William Philîpps, 
a qui il a fait connaître que le gouverne­
ment italien poursuit, dan» un esprit 
amical, l'examen des suggestions amérl-

M. William Phillips avait tenu à 
apprendre de 1a bouche même du minis­
tre Italien des Affaire* étrangères, dans 
quelles mesures les informstions. d'ail­
leurs contradictoires, publiées dans la 
presse étrangère, au sujet de l'attitude 
du gouvernement fasciste, a l'égard du 
mémorandum de M. Roosevelt. corres­
pondaient aux vues de l'Italie. 

E C H O S 
et CARNET 

LES ESPIONS PAUL ROCHART 
ET VIRGINIA CAPT, 

COMPARAITRONT SOUS PEU 
DEVANT UN JUGE 

D'INSTRUCTION SUISSE 
Oenève. 7. — L'enquête ouverte par 

la police fédérale au sujet de l'affaire 
d'espiormace dan* laquelle sont inculpés 
le détective Paul Rochat et la femme 
Virglniat Cap t. touche S sa fin. 

On apprend que l'affaire garderait 
son caractère fédéral et qu'un Juge d'ins­
truction fédéral serait désigné très pro­
chainement. 

Les deux Inculpes seraient déférés par 
la suite devant la Cour pénale fédérale. 

L'enquête aurait établi que l'on se 
trouve bien en présence d'une affaire 
d'espionnage parfaitement organisée au 
profit du gouvernement d'un pays tota­
litaire, auquel des communications d'or­
dre militaire ont été faites. 

Des renseignements concernant la dé­
fense des frontières suisses auraient 
également été fournis. 

Les deux Inculpés resteront probable­
ment emprisonnés Jusqu'au jour de leur 
comparution devant la Cour pénale fé­
dérale qui alègera soit k Lausanne soit 
à Genève. 

trouve que pour l'année IBM, la Fédéra­
tion aéronautique Internationale ne peut 
décerner sa grande médaille d'or. 

Le prince Blbesco, Préaident de la Fé­
dération Aéronautique Internationale, 
a pris l'initiative personnelle d'offrir a 
chacun des deux pilotes mis en ballot­
tage, une coupe destinée a perpétuer 
leurs exploits respectifs. 

La préparation de l'Exposition 
du Progrès Social 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE •••••• 

La réception de* personnalité» à la préfecture du Nord. A gauche : M. CAR-
LES, Préfet ; au centre : Af. UAttlEV. Sénateur. (Photo Réveil) 

A l'heure fixée se réunissaient au Parc 
Barbieux. autour de M. Mahieu. prési­
dent. MM. Caries, préfet du Nord ; Ro-
chard, préfet du Pas-de-Calais ; Cheva­
lier, préfet et Wolff. sénateur de la 
Moselle ; Braun, sénateur du Haut-Rhin; 
Couhé. président du Conseil général du 
Pas-de-Calais ; Sorveux. chef de cabinet 
du préfet de l'Oise ; Chauvin, député de 
la Marne : Moncelle, député de la Mo­
selle : Hodln. Carpentler. conseillers gé­
néraux de la Marne ; Schlumberger, 
conseiller général du Bas - Rhin : De 
Dlesbach, député du Pas-de-Calais; Cha-
lamon. vice-président du Conseil général 
de Seine-et-Marne : Oevray. adjoint à la 
direction des Services agricoles ; Lobbe-
des, maire d Arras ; Reynen. conseiller 
général de l'Oise ; Harter. député-maire 
de Forbach : Pltois. député de la Marne; 
Dompsln. adjoint au maire de Lille ; 
Tillie. conseiller général du Pas-de-
Calais ; Oauchy. de l'Aisne ; Caron. de 
l'Oise ; Dehédin. directeur de l'Auto-
mobile-Club ; Trttz et Liant, conseillers 
généraux de la Moselle ; Croizier. inspec­
teur du Travail k Lille ; François, vice-
président des E.8.S.I. de Calais : Capron. 
trésorier de l'Association des Maires ; 
Lebrun, directeur des Travaux à Rou-
baix ; Vaillant. Inspecteur d'hygiène à 
Arras ; Bocquet. directeur du service 
financiers de Roubaix, etc.. M Kléber 
Sory, adjoint au maire de Roubaix, pré­
sident de la section Centre Régional, 
accueillait les arrivants. 

Encore une fois. U fallut procéder a 
la pose des premières pierres d'une façon 
très symbolique, sur le plan, en présence 
de M. Agache, urbaniste en chef. 

Après cette manifestation platonique, 
les hôtes de Roubaix visitèrent rapide­
ment le parc enseveli sous la neige. 

Une réception était ménagée a l'Hôtel 
de Ville, où les visiteurs furent reçus 
par M. Lebas. député-maire, entouré par 
MM. Dupré. député ; Vanherpe, Ver-
beurgt. adjoints. 

M. Lebas souhaita la bienvenue a ses 

hôtes puis, après un exposé général par 
M. Agache. les architecte» MM. Vallin, 
Havelot, Quettelard. Le Chevallier. Mul-
ler, Beaumet. verdeaux vinrent définir 
leurs pavillons respectifs. 

Un banquet fut ensuite servi dans I 
•aile Pierre de Roubaix. 

A l'heure des toasts. M. MAHIEU rap­
pela avec quel élan les conseils généraux 
avaient soutenu le mouvement dès l'ori­
gine, il remercia les organisateurs et 
particulièrement la municipalité de Rou­
baix. 

M. CHAUVIN apporta, avec les excuses 
de M. Marchandeau. le salut du dépar­
tement de la Marne, dont le pavillon 
symbolisera l'effort de redressement de 
la Champagne. 

M. CHEVALIER remercia la Ville de 
Roubaix et se plut à souligner l'analogie 
entre les départements du Nord et de 
la Moselle, intimement mêlés dans 1* 
même effort national et social. 

M. ROCHARD traduisit les sympathies 
des Artésiens et adressa ses hommages 
à M. Lebas; U leva aon verre à la prospé­
rité de Roubaix. 

M. LEBAS. après avoir remercié les 
personnalités présentes, se félicita de 
l'esprit d'association qui régnait entre 
les élus de Lille et de Roubaix. et qui 
avait permis l'expansion de l'Exposition. 
U déclara que cette exposition serait, 
pour la France entière, une magnifique 
leçon de choses en symbolisant le 
spfendlde redressement accompli en vingt 
années. 

Enfin, M. BONNEVILLE, qui rempla­
çait M Caries, empêché, salua MM. Le-
ba* et Mahieu et loua l'esprit de travail 
et de concorde qui anime tou» la* réali­
sateur» de l'exposition. 

A l'issue de cette manifestation, un* 
grande partie des personnalités se rendit 
a la Préfecture du Nord, où M. Caries, 
préfet, ayant a ses côtés Mme Caries. 
souhaita la bienvenue k te* hôtes. 

M. Chevalier aalua M. Carie*, dont U 
rappela le séjour a Meta. 

que de 1» 
Bernard 

« DÊDÊ ET DOUDOU • LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

.ml «M' 

J _ 1U. - IS-'-J-

M 

• lt/l>wtyt('' 

wmnmtm 

. .»•/„ y/.» < 

m 

-I 
L * . 

€fi± 
8R h 

•/.. 

*r 

pf'% 
•*\\TT# 

JaW " f ' 

vfî ^alTllL. 

y<m .<.**. 

OALBNORISR. r J W 5 5 S S J ffïV 
Soleil : Lever. 1 h. « i eoae'S'lJ%h, « ' 
Lune l Lever. 20 h 30 : , « » " * « • • » " - * » • 

Saint du Jour : Saint Lucien-
MSTSOROLOOIS. - SUtleJ é» U l l . I 

Bsromètre.: 780 mm « i^fgijSS^^ 
veilla, i 17 h 45 : « mm 3 : Thermomètre. 
rroode : 1.1 ; Mlnim. o.o ; Max im. : U . 
E u t hygrométrique : 100 ; Hauteur d eau 
tombée depuis la veille, t 17 h. « : * mm. . 
Dirertion du vent : Nord-Eet ; fore* fort . 
Direction det n u < | u cachée par 1 e u t au 
ciel couvert. »v«c pluie ; Prévision» pour 
aujourd'hui : Froid, tré» mauvais terap* 

PREVISIONS DB L'OFIMOS NATIONAL. 
Résien More i Généralement couvert et 
brumeux, bruine» intermittente». r«re» 
écl»irel*« demain aprSt-mldl ; vent du Sud-
Ouett. modéré, u s e z fort sur le littoral. 
La minimum d« température sera en hausse 
de S * * degré» par rapport * calul de la 

:ille. 

PUNSRAILLBS — Le» funérailles d* 
Mme DESPLANQTJE. mère de M. Georges 
Desplanque. Rédacteur principal de notre 

iournal. à Lans. «t grand-mère dé M G. 
)**planque. employé * U photogravure, sa 

sont déroulées, hier. * Lambértart, en pré­
sence d'une afxluence considérable qui 
n'avait p*» craint 1* froid et la neige pour 
venir apporter à nos collaborateurs et amis 
leur» sympathie» et leurs compliments de 
condoléances. 

Parmi la» nombreuse» personnalité» pré­
sente», citons MM Emile Gest. Adminla-
traetur-Gérant du • Réveil du Nord s ; 
Frédéric Lagrange. Chef des Service» d'In­
formation ; Brlche. Secréulre Général de 
la Rédaction : Auguste Petvt. Secrétaire 
Général admlnlatratlf : Charles Pesez, secré­
taire général du s Réveil Illustré » ; Rorh. 
repréaenunt t Les Sports du Nord > ; Paul 
Délroeux. Chef d«teller ; Arthur Van der 
Weggan. Chef de l'Atelier de photogravure, 
un* délégation dé» service» de la Rédaction 
du Journal ; MM. Jacques Louart. ancien 
député du P-d . -C. ; Hanotel. 1er adjoint 
au Maire dé Len» ; Trognon. Secrétaire 
général d* 1» Mairie ; Lapoullle. Commis­
saire da police » Lena : Henri Mallly. Pré­
sident de la Caisse de secours des Mines 
de Nceux . Juste Evrard et André Pantlïny 
secréUlres de la Fédération S F I O. du Pas-
de-Calais : Henri Pantlgny. Directeur de» 
Travaux d* la Ville de Lens : A. Mahieu. 
Rédacteur au s Grand Écho du Nord s (qui. 
au nom de l'Association de» Journaliste» du 
P -d. -C, avait remis un* gerbe) : Splin-
gart. Secréuire de Mairie * Hénln-Llétaxd : 
Quétélart. Capiuine d* la Compagnie de» 
Sapeurs-Pompiers. Secréulre général de 
l'Union départemenule des S P. du P . - d -
C : René Place : Hurteblse ; Dumas : 
Wolrln : Cyrille Nemen -, Tlrman. dé Lan» ; 
Prosper Lernould. sous-brigsdter da police 
» Lomme ; Tilly et Dcsrumeaux. conseil­
lers municipaux à Lambersart : Dubureue. 
Préaident de» Ami» de Lambersart : Spl-
taels. Pré»ld»nt de l'Amicale laïque, con­
duisant une nombreuse délégation : Martin. 
Econome de* Hospices de Saint-André : 
Eugène Marie. Président da la Clique sco­
laire ; Jean-Bte Lefebvre. Préaident de» 
Voyageurs et Employés : R. Lefebvre. sous-
directeur de 1» Caisse centrale de Maladie 
d» I* Mutualité du Nord : Wàttsau. Secré­
u l r e général de la Mairie d* Lambersart : 
César Debosoue. d» la Mondiale ; Ch Big-
godt : A MéHaux ; G Torion. adjoint au 
maire de Lomme : Charlet. Journaliste 
sportif a Lille ; Henri Barbey, capitaine 
d» réserve : des délégations d* U Société 
des Chemin» de Fer de l'U»in» Bygodt. 
dés Voyageurs d* la société L* Frégate et 
des Amis de Lambersart. etc 

A 10 h . à l'église, sou» des rafales de 
neige, la famille recevait le» condoléances 
et le char funèbre prenait U direction du 
Cimetière de Lamberaart 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
• n f a m i l l e . , . 

A nous 
le Tour de France? 

Relier, sur une carte de France. d"un 
seul trait, sans croisement, las quinze 
villes suivantes : 

AbbeV.Ile. Albl. Epernay. spinal. 
Evreux. Issoudun. Laon. Melun. Mende 
Nantes. Paris, Rocrol. Ruffec, Bancerre. 
Tarbes. 

Les initiales des noms de villes doi­
vent former, dan» l'ordre, un mot 
français ? 

— Vom trouverez — 
la réponse plat loin 

LE CONFLIT DU CINÉMA 

Le Conseil 
municipal de Paris 

examinera 
toute modalité nouvelle 

de perception de la taxe... 
à condtion que les modifications 

n'affectent «n rien le chiffre 
de la recette qui sert de fage 

i l'emprunt qui a été émis 
Parla, 7. — Le Conseil municipal de 

Paris a appris par la Presse l'accord in­
tervenu hier entre M. Chautemps et les 
représentants de l'industrie cinématogra­
phique. Il a enregistré avec satisfaction 
la réouverture des cinémas oui rend k 
Paris sa physionomie normale et leur 
gagne-pain aux nombreux employés de 
ces établissements qui. en toute Justice. 
ne doivent pa* être le* premier** vic­
time* du conflit actuel. 

Au nom de l'Assemblée et en l'absence 
de M. Le Provost de Launay. président 
du Conseil municipal. M. Boisslére. vlce-
présldent. en plein accord avec M An­
dré Puech. rapporteur général du bud­
get, exprime le regret qu'aucun repré­
sentant du Conseil municipal n'ait été 
appelé à prendre part a ce» rasgoclatlans 

Il n'eut pas manqué, si sa votai avait 
pu être entendue, de faire toute* réser­
ves sur la légalité du sursis accordé par 
l'Etat aux directeurs de salle* pour la 
perception d'une taxe municipale II au­
rait pu suggérer au représentant de 
l'Etat qu'il appartenait à celui-ci d'ac­
corder lui-même de* allégement* fis­
caux a l'industrie cinématographique, s'il 
l'estimait surimposée, plutôt que de les 
attendre de la ville de Part», dont les 
recette» sont limitée*. 

Au demeurant, on pourrait faire ob­
server que les taxes municipales sur les 
spectacle* sont mieux fondées que des 
taxes d'Etat. c# domaine fiscal relevant 
d'une façon directe de l'économie de 
U Cité. 

Enfin, le représentant du Conseil mu­
nicipal aurait fait savoir que l'Assamblée 
était toute disposée a examiner, dans 
un esprit conciliant, toutes modalités 
reSuveUe* de perception dont «Us serait 
saisi* par la Commission d'enquête, mais 
sous la condition uxpicas* que eas mo­
difications n'affectent en rien l s chiffre 
d* la recette totale eeoomptés. Os chif­
fre, qui s'élève a M.SOO.000 fr, doit être 
considéré comme intangible, p a n s qu'il 
sert de gage a l'emprunt auquel là vUle 
de Paris s'est trouvée contrainte de re­
courir pour éviter en ISS» des aggrava. 
tien* et des création* dlmpou qui su­

ies cinéma*. 
raient été, a la diftérenee ds la ta** st 

une repeJt3Ueaae*tc»n 
d e l à vas. 


